
 



CANTIQUE DE ST. ALEXIS,
Sur l'air s Depuis long-temps qu'en fccret je

vous aime y &c.

PEuple chrétien , chante un nouveauCantique ,

Pour exalter Alexis l'inconnu,
Qui mens en terre une vie angélique y
Et qui, pour Dieu,très-pauvre eft devenu ;
Qui dix-fept ans eû témoin des regrets ,
De cous les fiens, fous leurs propies degrés $

Et qui fans celle ,

Par la triiieffe
Souffre en (on cœur mille combats fecrets»

Le même jour qu'Alexis fe marie ,
Dieu l'appeliant , il biife fes liens ;
Sur le minuit il fort de fa patrie ,

Et fans root dire il quitte tous les liens s
Il fe déguife & va (ur un vaifleau,
Ayant donné fa ceinture & l'anneau

À Pépoufée ,

Martyr! fée
Du feûl défir de voir l'époux nouveau.-

Dès te matin, chacun efl aux alarmes ,
Ne fachant point qu'efl devenu tEpoui.
Il n'eft aucun qui ne verfe des larmes» >;
Tout le Palais elt fans defïus defharûs :

Euphémicn dépêche en même-temps >
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Tous fe traça ifeflî ?

Mais tous fe là lient,
Courant en vain les villes & fes champs»

Jefus, en qui notre Alexis efpere,
Devient par tout fon guide & ion appui;
Les dépéchés de la part de fon pere ,
Sans le connaître , ont tendrefie pour lui i
Et de fes biens lui font la charité ,

Dont il bénit Jefus de la bonté;
Et par fa grâce,
I! luit fa trace,

En imitant fa fainte pauvreté.
Le facriftain de l'égîife d'Edeffe ,

Par ordre exprès de la Reine des Cieux 9
Ouvre la porte avec grande âlîégrefîe^
Pour faire entrer ce Pèlerin pieux ;
Mais au {fi-tôt que Marie a parlé ,
Recommandant cet illuflre exilé f

Il fe retire ;
*Car il n*afpire

Qu'à vivre abjeft, petit Se retiré.~

Tandis qu'il croit d'aller en Cilicie ,
La Providence en di.fpofe autrement ;
P .r la tempête il vient au port d'Oftie ,
Aa même endroit de fon embarquement ;
Si-tôt qu'il ell en ce fortuné port,
Dieu rend fon cœur & plus humble & plu S;

Et ce grand homme ( fort ,
Retourne à Rome,

Pour s'immoler chez loi jufqu'à la mort.
Que fera-t-il cet ath'ete admirable ?

Craîndra-t-iî point l'abord de fon Palais f
%



Sera-t-iî fort pour vivre & mourir fiable
Auprès des fiens & de tous leurs valets ?
N'en doutons point; mais biffons-le aller,
Tous fes parens ne pourront l'ébranler ,

Ni par leurs charmes,
Ni par leurs larmes ,

Son cœur confiant ne fauroit chanceler.
Entrant à Rome , iî voit dans une rue

Euphémien , tout accnblé d'ennui,
Dieu l'animant dans la crainte le falue ,
Et lui demande un petit coin chez lui ;
Son pere, hélas ? content à le loger,
Et recevant fon tels comme étranger,

De bonne grâce ,

Le prend, i'embralfe ,
Et lui promet qu'aux fi .nsil fera cher.

Le voilà donc dans fa chere patrie ,
Sous Pefcalier de fon propre palais,
Où jour & nuit il jeûne , il veille , il prie >
En jouiffànt d'une profonde paix;
Il couche à terre , & fe croit trop heureux
D'être chez foi fous un habit de gueux \

Son arne fainte
Souffre fans plainte

Jufqu'à la ten les maux les plus affreux.
Mais cependant fon aim -bîe Oîympie ,

Qui le croit loin, l'ayant auprès de foi ,
Paffe en foupirs fa languiffante vie :
Lui reprochant qu'il a trahi fa foi ;
Elle gémit, & pleure tendrement
San chatee époux qu'elle aime conflamruent,

Et demi-morte,
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Elle l'exhorte

A venir tôt foulager fon tourmecit.
Ah ! lui dit-elle, ah ! je meurs detrifleffe,Reviens à nous , change au plutôt d'avis ;

Viens adoucir la douleur qui me preffe,
Donne ta vie à ceux par qui eu vit:.
Que t'a donc fait ta femme & ces parents
Pour les biffer fouffrir fi long-temps ?

Arne infenteble ,
Efl-il pofïïbîe

Que les malheurs te folen t indifférents!
Cœur déloyal, entends mon cœur tedele ,Cœur inhumain , pourquoi tant de rigueur ?Penfe - tu point que mon arne chanceie ,Et que ta fuite ait fan changer mon cœur?

Epoux ingrat ! ayant reçu ta foi ,
Je ne .{aurais, aimer autre que toi :

Je fuis la m£me ,

Toujours je t'aime , (à moi.
Mon cœur efl tien

, ton cœur doit être
Viens, cher époux,ou bien fans que je lâcheEn quel endroit mes yeux te pourront voir ,Décbre moi le recoin qui te cache.Rends à mon cœur cet innocent devoir;Cannois au moins que tu m'as fait grand tortDe nfépoufer pour me quitter d'abord ;

Ta feule abfence
Fait ma fouffrance ,

De tos dépend ou ma vie ou ma mort.
Je ne fais plus qu'efl-ce que je dois faire iPour rappeler mon Epoux qui s'enfuit • $Vjfcien iJftçï-bs® ne (aurait me diflraice, '~r. a 3
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• Son fouvemr fans cefîe me pourfuît ;

O jufles Cieux !: infiruifez Alexis
De mon amour & de tous mes foucis ,

De mes murmures ,

De mes tortures ,

Qui toticheroient des cœurs très-endurcis*
Irai je point aux quatre coins du monde

Chercher l'objet démon plus tendre amour?
Irai-je poinr, errante &: vagabonde ,
Le demander & de nuit & de jour ?
Non , non , mon ame , ïirdeft pas à propos $
Cherche Dieu feul, feule dans cet enclos ,

Souffre l'orage
Avec courage ,

Pleure, gémis & pouffe des fangîots.
Par un trarcfport cette Epoufe affligée,

Dit en pleurant à cet homme parfait :
le te ferai grandement obligée,
Si tu me fers au deffein que j'ai fait ;
Mon bon ami, de grâce enfuyons-nous ,
Allons tous deux chercher mon cher Époux,.

Je prends lâ fuite ,
Viens a ma fuite ,

Ah ! je me meurs , fi tu ne t'y réfous.
Le Saint répond à cette chajfle Amante ,

Arrêtez-vous ? car je ne vous fuis pas ^
A ce refus

, toute trille & tremblante ,
Elle fe pâme Se tombe entre fes bras ;
Le Saint, alors, a'effroi pâle & trarffl,
Crie: Glympie ! Alexis efl ici ;

Soudain la Dame

Reprend fa flamme ,

Ses cris , fes pleurs &: fon amer fou ci.
Hélas î dit-elle , au lieu que tu m'aiTiftes-,

A chercher mon Epoux endurci ,

Semblable à lui , fars fojét tu in'attriffes>
En me difant qu'Alexis eft ici ;
je vous l'ai dit, repart le Pèlerin ,
Pour vous fervir de fage médecin ,

Vous ayant vue,
Elême, abattue,

Ët prefque morte en ma tremblante mairu
Cent & cent fois elle embrafîe fa Mere ,

Et, Pâme trille & le cœur attendri ,
Elle lui dit : allons avec mon Pere ,

Allons chercher Alexis, mon Mari.
Elle a chez foi l'objet de fes appas ,

Elle le voit & ne le connoît pas ;
Elle Pécoute ,

Sans qu'elle doute
Qu'il foh celui qui caufe fon trépas.

Durant le temps que cette illuflre Dame*,
Auprès du Saint, foulage un peu fon cœur %
Notre inconnu fentau fond de fon ame
Nouvelle amour & nouvelle douleur ,

Et les yeux bas ,il lui dît d'un ton douxt
Ma bonne Dame, hélas ! confokz-vous,

Celiez de craindre ,

Et; de vous plaindre ,
Dieu prendra foin d'Alexis votre Epoux,

Euphémien & fa femme dolente,
Vont à leur tourte voir de temps en temps,
Sa compagnie efl fi fort confolante,
Qu'à iqn afpeft ils font tous uès-contents. ;



Iî les confoîe avec tant de fuccès ;
Qu'à chaque mot il les comble de paix ^

Et l'amertume
Qui içs confurne •*

Les gêne moins, tant qu'ils lui font auprès,â chaque fois qu'ils difcoerent enfëinbléj.
Ou'.fugitif que chacun*croit abfent,Ce chaile Epoux,qui gémir & qui tremble,S'offre en fecret au,grand Dieu tout- puifiant;Et d'un cœur humble,il lui dit : ô mon Tout !
Four qui mon a me à la terre a dégoût ;

Sans vous je cede ,,

Soyez mon aide j
Pour triompher de mon fang jufqu'au bout#

Bon Dieu 1 dît-il, mon abfence défoie
Tous mes parents , qui cherchent où je luis*
Il ne faudroit qu'une f uie parole
Pour mettre fin à leurs mortels .ennuis :
Je voudrois bien pouvoir les fecoutir ,
Miis vous lai fiant le foin de les guérir >

Toujours fevere
A Pere & Mere,

Je meurs pour eux & les ! .ifTe mourir.
Tous les vallets le raillent, le rebutent,

L'appellent gueux, fainéant, vagabond;
Et ce grand Saint , Ipffqu'ils le pedéçurent,
Se tienne n p.ùx , & jamais ne répond ;
11 veut que Dieu foit tout feu! le téihoin
De tous les maux qu'il fo'uifr.e en ce recoin :

Plus ils lE.iihgenr ,

P lus ils Pobî i g e n t«
A demander au liés- Haut leur beforru -

fe mmIffi' s mtess WssÊlm m

Lorfqu'iî ert mort une voix éditante*
Dit ds chercher le Serviteur de Dieu ,

Qui va régner dans la Cous triomphante 9
Pour fecourir les Romains en ce lieu ;
La voix redit que chez Euphémlen ,
On trouvera ce grand homme de bien

Chacun s'avance
ETi diligence-,

Pour aller voir de Rome îe foutien.
Le Pape ici met les genoux en terre 9

S'adrefîe au Mort , îe prie avec refped
De lui lâcher l'écrit que fa main ferre ,
Pour faire voir au Pere ce que c'eft ;
Le Saint d'abord en étendant fes doigts 9
Lâche l'écrit qu'on lit à haute voix ,

Et d'un cœur tendre r
On fait entendre

Son nom , fa vie & fes diverfes croix.
Pendant fept jours ion cher pere& fa mere

Avec fa femme embraffênt fon cercueil ?Chacun prend part à leur triîleffe a mere,
Mais nul ne peut faire celfer leur deuil ;
On a beau faire & beau repréfenter ,

Qu'au lieu de plaindre il ert temps dechanter*
Ce dur martyre
Qui fes déchire,

Donne à tous trois fujet de lamenter.
De toutes parts on ne voit que miracle,I.e ladre eft net, îe boiteux marche droit%Le fourd entend , par un rare fpeâacle,Le muet parle, & chaque aveugle voit;Grands & petits admirent la beauté

Du facré corps qui brille de clarté ;
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Chacun fait fête

,
Le Pape en tête,

Loue en chantant du Saint la pureté, (gloire^Allez , grand Saint, plein d'honneur & de
«Allez briller au bienheureux féjour,Et, triomphant d'une illuftre viéloire ,Brûlez fans fin du feu du pur amour;Vous avez fait un fujet de méprisDes vains objets qui trompent nos efprits %Il efl bien juRe,

Romain Augufie ,

Que votre cœur polîede un bien fans prix.Obtene2-nous qu'en méprifant le monde^Les vains honneurs,les fauxbiens,les plaifirs,Nous puifîions voir la baauré fans fécondé.
Qui doit au Ciel remplir tous nos défirs v
Cher proteâeur de l'empire Romain ,

Voyez nos maux & tendes-mous la main ;Brifez nos chaînes ,
Et par vos peines ,

Conduifez-nous au bonheur fouverain.
AUTRE CANTIQUE*

Sur Pair : Quel fâcheux horojcopei

FIdeles Catholiques, Venez poutécoutéeLa belle vie angélique Que je vais vous
chanter , Du gr^nd Saint Alexis , Ce Rdelé
ferviteur De notre Rédempteur.

Alexis tout aimable , Dès fes plus jeunes
gris , Etoit fort charitable Aux pauvres tndî-
gens. Tous les biens & rîcheiTes Et fuperbes
grandeurs , Il avoit en horreur.

Euphémien 9 homme d'âgçs Pour fes biens
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ïkcclder, Fît prendre en mariage, A fon fit*
bien-airné, Une noble Pricceffe, Belle com«
rne le jour, L'ornement de fa Cour.

Le foir des époufaiiks , Alexis fut touché
De la divine flamme ; Entre en fon cabinet.
Dit adieu à fa femme , Avec les larmes
aux yeux , La quitte dans ce lieu.

Olympie toute en larmes Dit à fon bien*
aimé, Auriez-vous fe courage De me vou-
ïoir laiflV'r trille veuvage? Pour-
quoi m'épauliez-vous, Alexis, mon époux?

j'ai un voyagé à faire Dans le pays écran-
gsr , il Faut qde je m'en aille* Dieu me U
commandé, ienei , voila ma bague , Mi
ceinture à deux tjurs,Marque de mon amour.

De chez lai en cachette il s'en efï donc
allé, A fa Vided'Fdeiie , Aux pauvres il a
donné Son argent, fes ncheffes^ Jufqu'à
fon bel habit Galonné de haut prix.

De toutes parts on dépêche Après lui les
confiées, Les valets quilecherchenc, En che-
min l'ont trouvé, Sans pouvoir le connaître,
Tant il etoit changé , Lui font la charitél

Sur la mer il s'embarque Pour Thrace &
Cilicie, Le grand vent & Dorage Lejetceau
port d'Oiiie , Sur le bord du aivage, A fon
débarquement Arrive heureufement.

Au Palai> de fon pere il faut fe pré Tenter,
Accablé de miferejOomcne un pauvre étran-
gèr, Sans fe faire connoître , Il demande à
loger Deflbus un eicalier.

Pài^ce.crès-cluiruabiey Après avoir dîné.
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Les miettes de vos tables Faites-les moi don»
ner; D'un amour agréable , Je prierai le
«Seigneur De bénir vos grandeurs.

Sept ans de pénitence , Sous ce trille dé-
gré, Far jeunes Se abftinéuces , Son corps
a mortifié ; Les valets et fervames Cra-
choient, jettoienc fur lui Les faletës du iogss.

Ses plus rudes foi? Avances O'eft d'en rendre
les cris De la femme dolente , Tant de jour
que de nuit, Qui pleure & qui lamente ; Dî-
fànt : ou êtes«vous : Alexis , mon époux ?

Flambeau de ma lu'miere, L'objet de nies
amours , Alexis débonnaire ? Que ne rêve-
nez-vous Four finir mes mileres , Les pleurs
& \-e» louflrs Qui: me feront motirir.

Sa mere incoufolâble, Euphéniien fort fur-
pris, Quand une voix admirable, A haute
voix s'écrie ; Alexis tout aimable, Vient de
rendre Fefprit Dedans votre logis,

L'on fut quérir le Saint Pere Avec tout
le clergé, La croix Se la bannière , Au palais
font allés, Le Pape débonnaire , Dans la
main prend l'écrit, A haute voix le lit.

Que dé pleurs Se d'angoifîes , Quand on
nomme Alexis , Son aimable princelfe Tom-
ba évanouie, Sa rnere de triflefië, Eut garde
de mourir, Quand elle eut vu Ton fils,

- Tout le monde regrette Le dëvôc Alexis,
Les pèlerins fans celle Viennent de tout

pays, En dévotion parfaite De leurs maux
font guéris, Invocant Alexis, /?>v
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